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Ouverture

Le passage d’une lettre de Paul que nous allons étudier dans cette étude biblique
est fort peu connu de nombreux chrétiens qui n’ouvrent pas beaucoup leur Bible. 

La question soulevée par les Corinthiens à Paul est simple : le chrétien peut-il
consommer des viandes qui ont été  sacrifiées aux idoles païennes ? Cela peut nous
sembler une problématique dépassée et sans aucun intérêt pour notre vie chrétienne
aujourd’hui.

Mais la réponse longue et complexe de Paul recèle des points de discernement
qui demeurent utiles pour aujourd’hui. D’autant plus que nous sommes confrontés,
nous aussi, à une culture sécularisée, paganisée, voire idolâtrique.  Comment vivre
en effet dans ce monde-ci sans compromettre notre foi ? Jusqu’où aller ? N’y a-t-il
pas un risque de contamination ?

Je  vous  propose  donc  de  prendre  le  temps  d’étudier  différents  aspects  de  la
réponse circonstanciée de Paul,  dont la première lettre aux Corinthiens, chapitres 8-
9-10, nous livre le texte. 

Bien sûr, cela passe d’abord par une remise en situation dans le contexte qui fut
celui  des  premiers  chrétiens,  pour  comprendre  ensuite  la  portée  de  certaines
affirmations  paulininennes.  Nous  pourrons  alors  mieux saisir  en  quoi  elles  nous
concernent aujourd’hui encore.

Un nouveau voyage dans l’iconnu !

Dominique Auzenet +
Novembre 2020
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Les Corinthiens et les viandes immolées

Paul à Corinthe — Ac 18, 1-8
La cité aux deux ports,  situés de part  et  d’autre  de l’isthme, et  qui  s’étageait

ensuite sur une colline abrupte, avait été détruite en 146 av. J.-C. et c’est César qui
avait entrepris sa reconstruction en 44 av. J.-C. en y installant des affranchis romains.
Devenue capitale de l’Achaïe en 27 av. J.-C, la cité connut un essor rapide dont un
des signes fut la reprise des jeux isthmiques entre 7 avant et 3 après J.-C. Centre
commercial,  financier  et  artisanal,  Corinthe  regroupait  une  population  très
hétérogène comportant de fortes inégalités sociales (on parle de 600 000 habitants
dont les deux tiers étaient esclaves). 

Selon le récit de  Ac 18, 1-8, Paul est resté un an et six mois à Corinthe pour y
fonder la communauté chrétienne. À son habitude, il a commencé par prêcher dans
la synagogue mais, devant le refus des Juifs d’accueillir sa parole, il s’est tourné vers
les païens qui se sont ralliés en nombre à la foi nouvelle. Après son départ, l’apôtre
reste en contact avec les Corinthiens et leur envoie une lettre, aujourd’hui perdue, les
mettant en garde contre les frères débauchés (1 Co 5, 9-13). 

C’est à Éphèse que Paul apprend par des voyageurs les problèmes qui se posent
dans la communauté de Corinthe : la formation d’écoles rivales, un cas d’inceste, le
recours aux tribunaux païens, les débauches et le désordre dans les assemblées. Il
reçoit également une lettre lui posant explicitement des questions sur la conduite à
suivre  en  matière  de  mariage,  vis-à-vis  des  idolothytes  (viandes  immolées  aux
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idoles),  et  dans  la  recherche  des  charismes.  La  première  lettre  aux  Corinthiens
comprend  ainsi  deux  groupes  de  considérations  introduites  par  deux
« propositions » :  Paul  commente  les  échos  qui  lui  sont  parvenus  (1,  11)  et  il
répond aux questions qui lui ont été adressées (7, 1).

Date : 

Un débat dans les premières communautés chrétiennes
Les viandes* et  leur consommation firent  l'objet  de débats  dans les  premières

communautés  chrétiennes.  La lecture  des  Actes  des  Apôtres  fait  apparaître  deux
problèmes distincts. 

La  première  difficulté  était  d'ordre  interne,  elle  concernait  les  rapports  entre
disciples de Jésus issus du monde juif  et fidèles provenant du monde païen.  Ces
derniers  ne se  sentaient  pas  tenus  de  respecter  les  règles  alimentaires  chères  au
monde juif (Gn 9, 3-4; Dt 12, 16). En revanche, nombre de fidèles issus du judaïsme
étaient attachés à ces règles. Afin de faciliter le partage des tables à l'intérieur d'une
même  communauté,  l'assemblée  de  Jérusalem  en  50  demanda  aux  païens  qui
s'étaient tournés vers le Christ de s'abstenir « de la viande étouffée et du sang » (Ac 15,
20-21). 

Selon la lettre envoyée à la suite de cette assemblée, il fut aussi exigé que tous
s'abstiennent  « des viandes de sacrifices païens » (Actes 15, 29). Ce point abordait une
seconde difficulté. En effet, la question des viandes issues de sacrifices païens posait
le  rapport  entre  les  membres  de  la  communauté  et  le  milieu ambiant.  Quelques
années après l'assemblée de Jérusalem, Paul en traite donc longuement dans la lettre
adressée aux disciples de Corinthe.

* Voir aussi la PEB n° 54, La nourriture carnée dans la Bible. Viande, végétarisme, véganisme.
Date : 

Le cas des viandes sacrifiées aux idoles — 1 Co 8, 1
Parmi  les  questions  épineuses  à  résoudre,  il  y  avait  la  question  des  viandes

sacrifiées  aux  idoles.  On  apportait  aux  temples  païens  des  viandes  qu'un  prêtre
sacrifiait à un dieu ou à une déesse.  C'était  censé purifier la viande des mauvais
esprits qu'il ne fallait surtout pas avaler. C'était aussi l'occasion de chercher à plaire
et à concilier les bonnes grâces de cette divinité*.

Les jambes et les entrailles étaient brûlées sur l'autel. Le prêtre recevait une part
et la famille prenait le reste et mangeait soit dans les appartements ou les jardins
sacrés du temple, soit à son domicile. Comme les prêtres avaient beaucoup trop de
viande, ils revendaient sur les marchés les parts de viande non consommées. Elles
étaient prisées pour leur pureté spirituelle — de la viande purifiée par le prêtre !

Pour le chrétien, le problème était le suivant : cette viande est-elle devenue
impure spirituellement ? Peut-elle contaminer, souiller ma vie avec le Christ ? Les
sacrifices pouvaient être l'occasion de grandes réjouissances, où toute la famille et les
amis faisaient ripaille ensemble. Refuser était une offense. Fallait-il refuser d'entrer
dans le temple ? Et si je ne pouvais pas manger dans le temple, pouvais-je manger de
la viande achetée au marché à mon domicile ?**

* Lisez l’annexe La cuisine du sacrifice en pays grec
**  Des questions identiques se posent à nous aujourd’hui dans d’autres domaines .  Il  serait

intéressant  que  vous  preniez  quelques  instants   pour  lister  les  situations  où vous  rencontrez  la

Les viandes immolées aux idoles 5 Petite École Biblique n° 78

https://petiteecolebiblique.fr/category/054-la-nourriture-carnee-dans-la-bible/


difficulté de l’entre deux chaises, voire du conflit entre votre foi et la mentalité de la société  : dans
les relations au travail, dans l’utilisation de l’internet, avec les enfants en famille, voire même dans ma
communauté d’église… Comment réagissez-vous ?

Date : 

Deux attitudes : la connaissance et l’amour — 1 Co 8, 1-3
Paul va répondre au problème posé par la viande sacrifiée aux idoles :  « nous

avons  tous  la  connaissance ».  On  comprend  bien  qu’il  émet  ici  une  affirmation
générale.  Car  il  est  peu  probable  que  tous  les  membres  de  la  communauté  de
Corinthe soient parvenus à une maturité spirituelle qui leur donne une connaissance
profonde de Dieu et un exercice ajusté de la vraie liberté chrétienne*. 

Juste  après,  il  recadre sa pensée :  « la connaissance enorgueillit  mais l'amour
édifie. Si quelqu'un pense connaître quelque chose, il n'a pas encore connu comme il
faut connaître. »  Paul  établit  donc la charité  comme principe suprême,  comme il
l’exprime plus loin dans l’hymne à l’amour :  « Quand … je connaîtrais  tous les
mystères et toute la science… si je n'ai pas la charité, je ne suis rien. » (1 Co 13, 2).**

Voici donc le premier principe, qui est celui de la charité. Avoir la connaissance,
être au clair avec sa conscience personnelle, se sentir libre pour se diriger dans les
situations difficiles, c’est bien. Cependant, si l’on base sa vie sur cette attitude, on
risque de tomber dans l’orgueil des parfaits et des forts.

Il ne s’agit donc pas de traverser les situations difficiles par une connaissance et
une maîtrise supérieures***, il s’agit d’abord d’aimer Dieu et les autres, de se laisser
conduire par Dieu dans l’amour :  « si quelqu'un aime Dieu, celui-là est connu de
lui ».

* De nombreux problèmes marquent la vie de la communauté et motivent l’intervention écrite de
Paul. 

** Voir la PEB n° 68, Un amour en bonne santé.
***  Ne  pouvons-nous  pas  discerner  dans  notre  propre  vie  personnelle  des  positionnements

identiques, où nous agissons à la force des poignets, sans guère nous soucier des autres ? Sommes-
nous dans l’amour ?

Date : 

Face à Dieu, les idoles ne sont rien — 1 Co 8, 4-6
Qu’est-ce  donc  que  la  « connaissance » pour  un  chrétien  ?  C’est  d’abord

connaître l’Amour du Père et du Fils, dans l’Esprit.  « La vie éternelle, c'est qu'ils te
connaissent, toi, le seul véritable Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (prière de
Jésus en Jn 17, 3 ).  Celui qui connaît Dieu et qui « est connu de lui », sait que Jésus est
Seigneur au ciel, sur terre et aux enfers, et que les idoles ne sont rien, « bien qu'il y
ait, soit au ciel, soit sur la terre, de prétendus dieux - et de fait il y a quantité de dieux et
quantité de seigneurs ».  Être fort dans la foi, c’est vivre libre. Cette liberté bannit la
crainte* d’être encore assujettis aux idoles par des liens mauvais. 

L’affirmation de Paul est carrée : « une idole n’est rien dans le monde ». Il rejoint par
là les affirmations du Ps 115, 5-6 : « [leurs idoles] sont de l'argent et de l'or, elles ont une
bouche  et  ne  parlent  pas,  elles  ont  des  yeux  et  ne  voient  pas,  elles  ont  des  oreilles  et
n'entendent pas, elles ont un nez et ne sentent pas ». Ou de Jérémie 10, 5 : « Ces dieux sont
comme une colonne massive, ils ne parlent pas ; on les porte, oui, on les porte, parce qu'ils ne
peuvent faire un pas. Ne les craignez pas car ils ne sauraient faire aucun mal, de même qu'ils
sont incapables de faire aucun bien ».
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*  « Il n'y a pas de crainte dans l'amour ; au contraire, le parfait amour bannit la crainte, car la crainte
implique un châtiment, et celui qui craint n'est point parvenu à la perfection de l'amour. » (1 Jn 4, 18).

Date : 

La conscience hésitante des nouveaux convertis — 1 Co 8, 7-8
Paul avait commencé par dire :  « Nous avons tous la connaissance » (8, 1). Voici

qu’il nuance son propos :  « Mais tous n’ont pas la connaissance » (8, 7). Il va en venir
maintenant aux difficultés ressenties par ceux qui viennent tout juste de sortir de
l’idolâtrie, les nouveaux convertis qui « par suite de leur fréquentation encore récente des
idoles, mangent les viandes immolées comme telles, et leur conscience, qui est faible, s'en
trouve souillée ».

Rappelons le problème : est-il permis à des chrétiens de consommer de la viande vendue sur le
marché ou que l’on sert dans les repas lorsqu’on est invité chez des amis ou relations sociales, sachant
que cette viande a préalablement été sacrifiée rituellement aux idoles (soit que le repas auquel on
participe soit donné en l’honneur d’un dieu local quelconque, soit que la viande achetée au marché
constitue les abats des animaux sacrifiés dans les temples païens). 

Dans la communauté corinthienne, les « forts » semblent afficher une indifférence
supérieure par rapport à des pratiques qu’ils considèrent comme vide de sens : ils
peuvent  manger la viande sans risque pour leur  foi  car  ils  savent  que les  idoles
n’existent pas. Les « faibles », au contraire, veulent éviter de courir le moindre risque
de « contamination » avec des pratiques jugées par eux idolâtres.

Ces deux attitudes ne sont-elles pas justes l’une et l’autre ? Comment exiger en
effet  de  ceux  qui  ont  payé  le  prix  fort  d’un  asservissement  à  l’idolâtrie  qu’ils
bannissent toute peur de retomber dans leur ancien esclavage ? …

Date : 

La liberté des uns, occasion de chute pour d’autres — 1 Co 8, 9
Paul établit un deuxième principe. Celui de la conscience des autres. Le chrétien

ne vit pas sur une île. Il doit veiller à ceux qui sont à ses côtés. A côté, il y a des gens
avec des niveaux de connaissance différents, avec une conscience sensible ou une
habitude très enracinée. « Prenez garde que cette liberté dont vous usez ne devienne pour
les faibles occasion de chute ».

Je peux faire certaines choses… sauf si cela fait tomber mon frère… Si en buvant
un  verre  de  vin,  j'encourage  un  frère  qui  était  alcoolique  à  retomber  dans
l'alcoolisme, jamais plus je ne boirai de vin !  Qui sont les faibles ? Ceux dont les
conceptions sont encore incertaines  à l'égard de la liberté  chrétienne.  Devant des
faibles il y a deux possibilités :
◦ leur dire : « Deviens fort ! Mûris ! Grandis ! ». Car il y a des professionnels de

la faiblesse qui  aiment se plaindre devant les autres :  ils  sont choqués,  les
autres sont des provocateurs …

◦ mais à part ce cas, il est des gens dont la conscience est si sensible, qu'il faut
aborder la question avec respect et tolérance. Ne rien faire pour les choquer.
Ne rien faire pour les encourager dans ce que eux considèrent comme mal.

Rappelons-nous la parole de Jésus : « Si quelqu'un doit scandaliser l'un de ces petits
qui croient en moi, il serait préférable pour lui de se voir suspendre autour du cou une de ces
meules que tournent les ânes et d'être englouti en pleine mer » (Mt 18, 6).

Date : 
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Que le fort ne fasse pas périr le faible — 1 Co 8, 10-13
 Le « fort », peut-être pour des raisons liées à son statut social, est invité par des

notables. Le « faible » (pourquoi pas un esclave en train de servir dans la maison de
celui qui a invité le frère notable) le voit et, alors que sa conscience faible jusque là le
lui interdisait, en vient lui aussi à manger ces viandes. Il le fera par imitation (dans
l’arrière-cuisine par exemple) mais il ne le fera pas de manière neutre comme le fort
(car,  lui le faible,  y verra une idolâtrie).  Et il  en perdra sa foi au Christ, car il  se
projettera  dans une liberté  qu’il  n’a  pas.  Il  sera  à la  fois  trompé et  coupable  :  il
n’atteindra pas la liberté du fort mais tombera sous l’accusation de sa conscience. Et
cela par la faute du fort. 

Les forts « portent un coup » à la conscience faible des frères. Le comble, c’est que
c’est l’Évangile de la liberté avec lequel ils frappent le frère. C’est pourquoi, lui Paul
qui est un fort, est prêt à se passer de toute viande (alors qu’il est libre de tout) s’il
s’aperçoit que sa liberté scandalise le frère (v. 13). 

La  foi  n’est  pas  une  connaissance  théorique.  Elle  se  vit  dans  le  concret  de
l’existence, qui est une existence avec et pour les frères. De même la liberté qui n’est
totale que dans la mesure où elle est liberté pour les autres aussi. Ainsi donc, ce qui
est premier c’est le salut du frère et non pas ma liberté individuelle.

Date : 

Les détours de la pensée de Paul
Lors d'une première lecture, les trois chapitres sur les viandes sacrifiées aux idoles (1 Co

8, 1-11, 1) semblent aborder des sujets qui ont peu de rapport les uns avec les autres. En ce
qui concerne explicitement la question des viandes sacrifiées aux idoles, le lecteur pressé
pourrait passer sans difficulté de 8, 13 à 10, 23. Il ferait alors l'économie de l'utilisation que
Paul  fait  de  ses  propres  renoncements (1  Co 9)  et  de  ses  remarques sur les  dangers de
l'idolâtrie manifestés à travers l'histoire d'Israël (1 Co 10, 1-22). Le lecteur pourrait même
accuser Paul d'incohérence. En effet, en 1 Co 10, 1-22 Paul attaque avec vigueur l'idolâtrie,
alors qu'en 1 Co 8, 4 il affirme que les idoles ne sont rien. Aussi à propos des ch. 9 et 10, 1-22
certains commentateurs parlent-ils à tort d'excursus. 

En fait, malgré les apparences, les chapitres 8, 1 à 11, 1 forment un tout bien unifié; pour
s'en convaincre il suffit de suivre la démarche de Paul. 
▪ Tout  d'abord  celui-ci  présente  la  situation  et  propose  une  solution  générale  :  il

rappelle alors les principes qui commandent sa réponse (8, 1-13). 
▪ Etant donné qu'il demande à certains Corinthiens de renoncer à la liberté que leur

donne  la  foi  en  Christ,  Paul  met  en  avant  son  propre  exemple.  En  certaines
circonstances, il  a su lui-même renoncer à ses droits afin de faciliter l'annonce de
l'Évangile (9, 1-23). 

▪ Même si elles sont de l'ordre du néant, les idoles représentent cependant un véritable
danger ; tel est l'enseignement du parcours d'Israël au désert. Il est dangereux de
jouer avec les idoles sous prétexte de leur insignifiance (10,  1-22),  Israël en a fait
l'expérience malheureuse. 

De 9, 1 à 10, 22, le propos de Paul contribue donc à légitimer les règles pratiques émises
concernant les viandes sacrifiées aux idoles (10, 23-30). Dans la conclusion (10, 31-11, 1) Paul
reprend d'ailleurs des termes qui renvoient aux ch. 9 et 10 (manger-boire, imiter l’Apôtre)*. 

* Jean-Paul Lémonon,  Saint Paul aux prises avec les viandes immolées aux idoles, les idolothytes ,  in
Communio 53, 5, septembre-octobre 2018, pp. 66-67.

Date : 
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L’exemple des propres renoncements de Paul — 9, 1-23
Étudier en détail ici le chapitre 9 serait probablement trop long. Je vous invite

cependant à prendre un moment pour le lire, même si vous devez y passer deux
jours de suite. 

Il convient juste de comprendre pourquoi Paul en arrive maintenant à se donner
en exemple, au point qu’il écrira en conclusion finale de sa réponse : « Montrez-vous
mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ » (11, 1).

 La logique de son argumentation consiste en ceci : moi Paul, ayant choisi de ne
pas user de ma liberté d’apôtre,  je  suis  accusé en conséquence de n’être  pas un
véritable apôtre. Or moi Paul, je prouve au contraire que je suis véritablement apôtre
en n’usant pas des droits que me donnent l’apostolat. « En annonçant l'Évangile, j'offre
gratuitement  l'Évangile,  sans  user  du  droit  que  me  confère  l'Évangile » (9,  18).  Il
s’ensuit que, vous les forts de Corinthe qui craignez peut-être, si vous vous privez de
viande de n’être pas considérés à la mesure de ce que vous pensez être, vous serez
véritablement forts si vous n’usez pas de votre force. 

En fait, Paul suggère qu’il n’est pas libre, qu’il est contraint par l’Évangile, et que
cette contrainte le libère des nécessités humaines pour lui faire garder seulement à
l’esprit  la  nécessité  de  prêcher  l’Évangile.  Alors,  et  paradoxalement,  il  est
véritablement libre des contraintes de ce monde et ainsi il peut se faire l’esclave du
plus petit et du plus faible ! (v. 22).

Pour  terminer  le  chapitre  9,  quelques  versets  invitent  à  l'effort  et  tournent  le
regard vers la récompense promise par le Christ à celui qui est persévérant et fidèle
(9, 24-27). Ces versets constituent un pont entre 9, 1-23 et 10, 1-22. 

 Le chapitre 9 est donc une exhortation en direction des  « forts » de ne pas se
croire plus forts qu’ils ne le sont réellement. Le chapitre 10 va en fait montrer où se
situe leur véritable faiblesse. 

Date : 

Les dangers de l’idolâtrie manifestés à travers l’histoire d’Israël — 10, 1-13
Paul en vient maintenant à la relecture de l'histoire d'Israël (10, 1-13). Celle-ci met

en  garde  contre  les  conséquences  de  l'idolâtrie  toujours  possible,  malgré
l'inexistence des idoles. L’Apôtre livre une méditation sur cette histoire. Quoique
libérés d'Egypte,  la plupart des Israélites  devinrent idolâtres; les conséquences en
furent  dramatiques.  Si  tous  ont  été  libérés  de  l'esclavage  égyptien,  si  tous  ont
bénéficié des bienfaits de Dieu au temps du désert, tous ne sont pas parvenus au but
(10, 1-5). Cela doit donner à réfléchir à ceux qui se réclament à Corinthe de la liberté
en Christ en mettant en avant le néant des idoles. 

D'ailleurs, « ces événements sont devenus nos exemples, afin que nous ne désirions pas
des  biens  mauvais,  comme  eux-mêmes  en  ont  désiré.  Ne  devenez  pas  non plus  idolâtres
comme certains d'entre eux » (10, 6-7a). 

Paul lance un appel à la prudence. Au cas où certains Corinthiens douteraient de
l'actualité des événements vécus par Israël au désert, Paul insiste sur leur portée : «
Ces choses-là arrivèrent symboliquement pour ceux-là (nos  pères), mais elles furent écrites
pour notre avertissement pour nous qui approchons de la fin des temps » (10, 11). 

Date : 
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Fuyez l’idolâtrie — 10, 14-22
Connaître le néant des idoles ne rend pas superflue la prudence. Derrière le néant

des idoles, se cachent les démons, qui sont bien réels et qui exploitent à leur profit le
culte superstitieux des idolâtres. Des forces hostiles qui sont du côté des ennemis de
Dieu. « Je vous parle comme à des gens sensés ; jugez vous-mêmes de ce que je dis » (v. 15).
Et  Paul  d’étayer  son  raisonnement  en  faisant  la  comparaison  entre  le  culte
eucharistique et le culte aux idoles.

Chacun sait  que par  la  Cène s’établit  un lien  réel  entre  les  participants  et  le
Seigneur (v. 16-17) ; chacun sait que les sacrifices du culte juif font des célébrants les
convives à la table de Dieu (v. 18). Chacun, par conséquent, devra reconnaître qu’un
lien de même nature est crée par la participation au repas sacrificiel païen (v. 19-20)
et qu’y participer, pour un chrétien, est une faute grave (v. 21s) :  « vous ne pouvez
participer à la table du Seigneur et à la table des démons. Ou bien voudrions-nous provoquer
la jalousie du Seigneur ? Serions-nous plus forts que lui ? ». 

Il revient sur son affirmation du début (« nous savons qu'une idole n'est rien dans le
monde » — 8, 4) : « Qu'est-ce à dire ? Que la viande immolée aux idoles soit quelque chose ?
Ou que l'idole soit quelque chose ?… » (10, 19) Car il souhaite faire la distinction entre
l’idole (matérielle) qui n’est rien, et l’attitude (spirituelle) d’idolâtrie qui risque de
nous engager dans un processus de reniement de notre foi. 

La conclusion, par déduction, coule de source,  et ne fait pas dans la nuance :
s’abstenir  de  l’attitude  d’idolâtrie,  c’est  aussi  refuser  d’accepter  de  manger  les
viandes immolées aux idoles.

Date : 

Quelques règles pratiques — 10, 23-28
Paul  indique  les  règles  pratiques  à  l'adresse  de  ceux  qui  s'estiment  libres  en

Christ; il les fait précéder (v. 23-24) et suivre (10, 33 - 11, 1) des  principes qui, en
toutes circonstances, commandent le comportement du croyant. Ces fondements ont
déjà été indiqués au cours de la réflexion, mais Paul les formule à nouveau avec
clarté. Ils sont au nombre de deux : 

- il faut rechercher le bien d'autrui en toute circonstance (10, 23-24); 
- se faire tout à tous et ainsi imiter Paul comme lui-même imite le Christ (10, 33

- 11, 1). 
En  ce  qui  concerne  le  comportement de  ceux  qui  s'estiment  libres  face  aux

viandes sacrifiées aux idoles, deux situations se présentent. 
- Le disciple, convaincu de l'inanité des idoles, n'a pas à se préoccuper de l'ori-

gine des viandes vendues au marché; il en est de même si un incroyant l'invite (10,
25-27). La citation du psaume 23, 1, faite d'après la Bible grecque, appuie la règle que
Paul fixe : tout appartient au Seigneur; d'ailleurs, ce thème est traditionnel en Israël
(Ps 50, 12; 89, 12). 

- En revanche, la situation est fort différente si, face à des viandes offertes aux
idoles, quelqu'un prévient la personne pour qui les idoles ne sont rien :  « Ceci a été
offert en sacrifice » (v. 28). En ce cas, la personne alertée doit s'abstenir de consommer
la viande à cause de « celui qui (l') a prévenue » et de la conscience de celui-ci. En effet,
la personne prévenue  risque de scandaliser celui qui l'a avertie sur l'origine de la
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viande.  Cette  dernière  peut  même  être  conduite  contre  sa  propre  conscience  à
consommer de cette viande (8, 10-11), ce qui l'entraînerait au péché. La personne qui
se révèle faible, inquiète devant les idolothytes, est membre de la communauté, car
seul un disciple peut être entraîné vers le péché par l'attitude d'un croyant conscient
de la vanité des idoles. 

Date : 

Il faut savoir, par charité, restreindre sa liberté — 10, 29-32
Paul s'explique une fois encore au sujet du renoncement qu'il demande au fidèle

pour qui les idoles sont sans consistance (10, 29b-32). Certes, un homme libre vis-à-
vis  des  idoles  rend  légitimement  grâce  pour  la  nourriture  qu'il  prend  sans
s'interroger sur son origine, là est l'essentiel. 

Mais un tel homme doit tenir compte des autres, et ne pas être  « cause de chute
aussi bien pour les Juifs que pour les Grecs et pour la communauté de Dieu » (10, 32). Sous
cette triple mention, Paul a une double visée. En effet, un frère, qu'il soit d'origine
juive ou grecque, peut être entraîné vers le péché par le frère qui s'estime libre face
aux viandes sacrifiées aux idoles. Quant à la « communauté de Dieu », elle est blessée
en raison de la déchirure que cette liberté (qui ne tient pas compte de la charité)
provoque en son sein. 

Date : 

Conclusion
Pour  la  première  communauté  chrétienne  toute  question  concernant  la

nourriture, et en particulier la nourriture carnée est importante. Car sont en jeu non
seulement  l'unité  de  la  communauté,  mais  aussi  le  rapport  que  des  chrétiens
entretiennent avec un entourage païen. 

Paul  invite à ne pas se laisser  troubler  par le scrupule ou l'inquiétude,  car le
monde des idoles n'a aucune consistance. Toute nourriture a été mise par le Seigneur
à  disposition  de  l'humanité.  Une  telle  conviction  confère  une  grande  liberté,  à
condition d'exercer un discernement, ce qu'Israël n'a pas su faire. 

En revanche,  ceux qui se reconnaissent libérés par le Seigneur ne doivent pas
être cause de scandale pour certains membres de la communauté encore marqués
par la faiblesse,  car  la charité doit  être le principe d'action de tout croyant en
Christ. 

La charité,  don par excellence de l'Esprit, et la prudence, fruit de l'expérience,
conduisent à limiter sa liberté pour ne créer aucun obstacle qui ferait chuter un frère,
et peut-être soi-même.*

* J.-P. Lémonon, art. cit. 
Date : 
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Les difficultés de la ligne de crête

Dans  cette  seconde  partie,  nous  allons  revenir  sur  le  texte  de  Paul  pour  essayer  d’en  tirer
quelques enseignements utiles à propos des situations inéluctables de compromissions qui peuvent
quelquefois s’offrir à nous. J’ai bien conscience que vous êtes aussi qualifiés que moi, amis lecteurs,
pour allonger la liste proposée, à partir de nouvelles situations , celles que vous avez rencontrées.
Pourquoi ne pas imaginer, pour une nouvelle édition de cette Petite Étude Biblique, ouvrir plus tard
un troisième chapitre : un enrichissement par des témoignages… Aurez-vous la simplicité de m’en
envoyer quelques-uns ?

Ne pas étaler imprudemment son assurance
Relisons 10, 23-24. Paul cite sans doute un argument qui lui a été rapporté, et qui

est employé par tous ceux qui s’estiment parvenus à une liberté parfaite.  « Tout est
permis »… Mais il y met immédiatement un bémol :  « tout n’est pas profitable,  tout
n’édifie pas… ». 

- Il invite à respecter la liberté des autres, en particulier des plus faibles.  « Que
personne ne cherche son propre intérêt, mais celui d'autrui. »

- Il faut entendre aussi ce qu’il ne dit pas : « tout est permis », cet argument peut
amener le risque de pactiser avec l’idolâtrie, et de ne plus avoir la force de dénoncer
les faux-dieux…

Une liberté chrétienne trop sûre d’elle-même, c’est le boulevard que dénonçait
déjà Jésus :  « Entrez par la porte étroite.  Large, en effet, et spacieux est le chemin qui
mène à la perdition, et il en est beaucoup qui s'y engagent ; mais étroite est la porte et
resserré le chemin qui mène à la Vie, et il en est peu qui le trouvent. » (Mt 7, 13-14).

Date : 
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Ne pas tomber dans le scrupule d’une vie aseptisée
Lisons attentivement la suite,  10, 25-27. On voit que Paul ne met pas d’autres

restrictions au principe de la liberté chrétienne que celui de la charité, comme dit
précédemment. On peut donc manger de tout, et être invité chez un non croyant.
Faire  son  marché  et  avoir  une  vie  sociale  n’est  pas  en  contradiction  avec  la  foi
chrétienne ! Paul refuse de laisser la peur guider nos comportements jusqu’à tomber
dans la tentation du repli, du ghetto… pour être sûr de ne pas se laisser contaminer.
Par  deux  fois,  il  supplie  de  ne  pas  poser  de  questions  inutiles  « par  motif  de
conscience »… de  ne  pas  se  perdre  dans  les  détails,  comme le  pape  François  le
suggère lui-même*.

* « Je vois avec clarté que la chose dont a le plus besoin l’Église aujourd’hui c’est la capacité de
soigner les blessures et de réchauffer le cœur des fidèles, la proximité, la convivialité. Je vois l’Église
comme un hôpital de campagne après une bataille. Il est inutile de demander à un blessé grave s’il a
du cholestérol ou si son taux de sucre est trop haut ! Nous devons soigner les blessures. Ensuite nous
pourrons  aborder  le  reste.  Soigner  les  blessures,  soigner  les  blessures… »  (P.  Antonio  Spadaro,
entretien avec le pape François, L'Osservatore Romano, ed. hebdomadaire française du 26/09/2013).

Date : 

Les invitations dans un monde païen
Relisons 10, 27, et également  8, 10. « Si quelque infidèle vous invite et que vous

acceptiez d'y aller… » Les invitations dans un monde païen ne sont pas toujours
faciles  à  gérer,  non seulement  du temps de  Paul,  mais  encore  aujourd’hui.  Tout
dépend alors des deux personnes : 

- celui qui m’invite : propose-t-il une relation sociale ou un repas sacrificiel ?
- moi qui réponds à l’invitation : est-ce que je participe à un culte idolâtre, pour

« mon propre intérêt » social, (10, 24), ou est-ce que je le fais pour la gloire de Dieu
(c’est-à-dire pour essayer de le sauver, cf. 33 : « ne recherchant pas mon propre intérêt,
mais celui du plus grand nombre, afin qu'ils soient sauvés ») ?

Tout se joue donc dans l’utilisation que je fais de cette liberté : pour mon usage
personnel et égoïste (et alors je cours le risque d’idolâtrie et donc de perdition) ou
pour la gloire de Dieu et le salut du plus grand nombre possible de ceux que je
côtoie…

Des exemples contemporains : l’accusation de franc-maçonnerie lancée à des évêques
ou à des chrétiens qui côtoient l’un ou l’autre Franc-maçon notoire, sans pour autant
se  rendre  dans  une  loge…  ou  encore  l’incompréhension  totale  du  dialogue
interreligieux vécu comme un reniement de la saine doctrine dans certains milieux…
Ce verset 33 mérite d’être lu et relu…

Date : 

L’humble prudence nécessaire
Comme les Israélites en ont fait l'expérience pendant le temps du désert, nul ne

doit s'imaginer être à l'abri de la chute dans le péché, y compris « celui qui pense être
debout » (10, 12). Par cette remarque, Paul vise les membres de la communauté pour
qui les idoles ne sont rien; ils s'imaginent pouvoir résister à toute épreuve quelle
qu'elle soit. La tentation que certains Corinthiens subissent en mettant en avant leur
liberté  est  de  nature  humaine;  on  pourrait  dire  qu’ils  s’exposent  eux-mêmes  à
tomber. Là encore, ceci est permanent et demeure vrai aujourd’hui. Naviguer avec
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trop d’aplomb dans un monde de ténèbres, sous prétexte d’assurance dans la foi,
peut ressembler à un manque de prudence… Mais Dieu donne toujours le moyen «
d'en sortir et de pouvoir endurer» (10, 13). 

Date : 

Pas de diabolisation inutile
Il  est  curieux  de  constater  que  de  nombreux  croyants  réfléchissent  en  mode

binaire.  Prenons  des  exemples  dans  le  monde  de  l’occultisme  et  des  thérapies
alternatives proches d’un label « nouvel-âge ». 

« Est-ce  que  la  réflexologie  plantaire est  occulte  ?  Car  je  ne  voudrais  pas  pécher  contre
Dieu… Dites-moi ».  Outre  le  fait  qu’une  telle  question  manifeste  une  dispense  de
réflexion et de recherche rationnelles (osez réfléchir par vous-même et apprendre !),
elle  témoigne  d’un  prisme  binaire  (blanc-noir,  chrétien-occulte)  simplifiant
abusivement la réalité. « Ma mère pratiquait la divination; j’ai retrouvé dans ses affaires un
jeu de tarots divinatoire et un pendule. Qu’est-ce que je dois en faire ? Si je les garde, en
aurai-je des conséquences néfastes dans ma vie ? »

Il est bon alors de nous rappeler les injonctions de Paul : « Les idoles ne sont rien »
(8, 4);  « Qu'est-ce à dire ? Que la viande immolée aux idoles soit quelque chose ? Ou que
l'idole soit quelque chose ?... » (10 ,19). Il ouvre un chemin royal de liberté en refusant
de  diaboliser  les  réalités  matérielles  qui  pourraient  porter  une  connotation
idolâtrique ou occulte. Si je détruis des objets occultes, je n’ai pas besoin de mettre
des gants ou de craindre qu’ils  vont me sauter  à la  figure… On n’attrape pas le
démon comme un attrape un virus…

Si j’estime que ces objets risquent de tomber en d’autres mains en les gardant ou 
en les jetant simplement à la poubelle, je vais m’en débarrasser intelligemment en 
suivant le principe donné par Paul : rechercher le bien d’autrui en toute circonstance.

Paul  fait  la  distinction  entre  l’idole  (matérielle)  qui  n’est  rien,  et  l’attitude
(spirituelle) d’idolâtrie qui risque de nous engager dans un processus de reniement
de notre foi. Si je conserve le pendule de ma grand-mère en pensant qu’il pourrait
m’être  utile  un  jour  en  vue  de  savoir  l’avenir,  je  glisse  effectivement  vers  une
attitude de compromission avec l’idolâtrie…

Dans le cadre de mon expérience d’exorciste, j’ajouterai cependant une distinction,
en  relation  avec  l’intention  magique  manipulant  un  objet.  Lorsque  des  objets  en
rapport avec l’occulte ont été maléficiés, c’est-à-dire chargés d’une intention magique
en rapport avec les esprits, pour tenir captive la personne à qui ils sont transmis,
dans tel ou tel domaine de sa vie... s’en débarrasser ne suffira pas. Il faudra aussi
faire une prière spéciale pour couper les liens avec l’intention magique qui y a été
surajoutée.

Date : 
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Conclusion — Suivre sa conscience en 
évitant de juger celle d’autrui

Si  vous avez travaillé  avec intérêt  cette  petite  étude biblique,  vous avez bien
remarqué que Paul envisage tous les cas de figure possibles. Il y a des frères qui sont
à l’aise dans leur foi, avec grande liberté; il y en a d’autres qui sont craintifs, et qui
mettent  beaucoup de restrictions  dans leur engagement.  Dans ses réponses,  Paul
navigue  constamment  entre  ces  deux  pôles  humains  présents  dans  toute
communauté  chrétienne,  les  forts  et  les  faibles.  C’est  pourquoi  il  peut  donner
l’impression  de  vouloir  satisfaire  tout  le  monde  à  la  fois.  Mais  ses  principes
demeurent fondamentaux.

Car, au-delà de ce passage de la première lettre aux Corinthiens, en Romains 14,
l’apôtre reprendra les principes élaborés à propos des idolothytes pour les appliquer
à d’autres domaines, moins importants il est vrai. « La foi de l’un lui permet de manger
de tout, tandis que l’autre, par faiblesse, ne mange que des légumes. [...] Pour l’un, il y a des
différences entre les jours ;  pour l’autre, il  se valent tous. Que chacun, en son jugement
personnel, soit animé d’une pleine conviction » (Rm 14, 2 et 5). Il s’agit donc de suivre sa
conscience en évitant de juger celle d’autrui.  « Je le sais, j’en suis convaincu par le
Seigneur  Jésus  :  rien  n’est  impur  en  soi.  Mais  une  chose  est  impure  pour  celui  qui  la
considère comme telle. Si, en prenant telle nourriture, tu attristes ton frère, tu ne marches
plus  selon  l’amour  » (14,  14-15).  La  règle  demeure  la  même :  il  s’agit  d’éviter  le
scandale du faible.

Cette ligne de conduite, qui modère l’expression de la conscience spirituelle
par le primat de la charité demeure d’une grande actualité. En y ajoutant la foi
vivante en la Seigneurie  de Jésus ressuscité  qui  « a placé  tous  ses ennemis  sous ses
pieds » (1 Co 15, 25-27), on sort alors d’une crainte stérile et crédule pour demeurer
dans la paix qui surpasse toute intelligence (Ph 4, 7)…

Date : 
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ANNEXES
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La cuisine du sacrifice en pays grec

Un  ouvrage  collectif  sur  la  cuisine  du  sacrifice  en  pays  grec1 attire
l’attention sur le traitement tout à fait particulier de la viande dans cette aire
culturelle.  Selon les auteurs, le mythe fondamental qui explique le sacrifice
grec est le récit, rapporté par Hésiode, concernant la ruse de Prométhée vis-à-
vis de Zeus. Le Titan propose au maître de l’Olympe deux parts d’un grand
bœuf mis à mort : la première, appétissante au regard, ne contient que des os
recouverts de graisse ; la seconde, rebutante, n’est qu’un estomac qui contient
cependant toutes les viandes comestibles. 

Même s’il n’est pas dupe de la ruse, Zeus choisit la première part et laisse
aux hommes la seconde mais, pour punir la faute commise à son égard, il
prive les hommes du feu céleste. Prométhée dérobe par la suite une part de ce
feu  mais  ce  n’est  plus  qu’un  pauvre  feu  qu’il  faut  désormais  entretenir  à
grand-peine. Par ailleurs, en ayant accès aux viandes comestibles, les hommes
signent également leur condition de mortels : ils ne sont plus désormais que
des ventres criant famine.

Le point à retenir est que le sacrifice grec consacre la séparation entre les
dieux et les hommes. Après la mise à mort d’un animal et son dépeçage, la
peau et les os recouverts de graisse sont brûlés avec des aromates sur l’autel
des dieux. Parmi les viandes,  les meilleurs morceaux (comme le foie et  les
reins) sont grillés sur des broches et déposés sur les tables sacrées : ce sont les
parts réservées au personnel du temple et aux participants directs du sacrifice
qui les consomment sur place, au cours de repas sacrés dans les dépendances
du temple. Les autres viandes sont bouillies dans un grand chaudron pour
être ensuite distribuées ou vendues sur les marchés. Le sacrifice grec répète
ainsi le geste fondateur de Prométhée : les mortels restent « à bonne distance »
des immortels  et,  en même temps, ils gardent le contact  avec les divinités,
sources de la vie.

Le  sacrifice  grec  a  aussi  une  fonction  sociale :  il  assigne  une place  aux
membres de la cité. Dès lors, ceux qui le contestent mettent inévitablement en
question l’ordre de la cité. Il y a deux façons de critiquer le sacrifice : par le
haut et par le bas. Par le haut : ce sont les partisans du pythagorisme ou de
l’orphisme qui décident de s’abstenir de toute viande pour ne consommer que
du miel et des céréales. Ils cherchent à se purifier des souillures de la chair
pour  trouver  une union mystique avec  la  divinité.  Par  le  bas :  ce  sont  les
adeptes  des  cultes  dionysiaques  qui  mangent  de  la  chair  crue  comme  les
animaux  sauvages.  Ils  abolissent  les  différences  sociales  pour  retrouver,  le
temps  d’une  fête,  une  participation  avec  les  forces  de  la  nature.  Ces

1 M. Detienne et J.-P. Vernant (éds), La cuisine du sacrifice en pays grec, Paris, Gallimard, 1979.
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transgressions  confirment,  à  leur  manière,  la  place  centrale  de  la  viande
immolée aux dieux dans le système politique et religieux des Grecs.

Pour  éclairer  la  question  des  viandes  immolées,  il  faut  également  se
demander quelle était la pratique courante des gens de l’Antiquité en matière
de nourriture. On peut résumer la situation de la manière suivante : la plus
grande partie de la population se nourrissait principalement de bouillie d’orge
(alphita), de pain de froment (artos) et de petits poissons, le tout accompagné
d’huile et de vin. La consommation de viande était donc, en règle générale,
réservée à une élite sociale, capable de fournir un animal au temple pour un
repas  sacré  ou  d’acheter  la  viande  aux  marchés.  Les  citoyens  pauvres
n’avaient accès à la viande que très occasionnellement, soit dans le cadre des
fêtes religieuses organisées par la cité et qui donnaient lieu à des distributions
de vivres, soit plus épisodiquement, lors de fêtes sacrificielles offertes par des
particuliers voulant s’attirer les bonnes grâces du peuple2. 

Date : 

2 Claude Troisfontaines, Un cas de conscience : les viandes sacrifiées. Saint Paul et les Corinthiens
https://books.openedition.org/pulg/1109?lang=fr
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Analyse sociologique d'un conflit théologique 

1. La ville de Corinthe  La ville de Corinthe3, dans laquelle en 50-51 Paul
introduit  le  christianisme  (cf.  Ac  18),  est  à  cette  époque  une  ville  neuve.
Détruite en 146 av. J.-C., elle a été reconstruite par César en 44 av. J.-C. comme
colonie  pour  ses  vétérans.  En  29  av.  J.-C.,  elle  est  devenue  la  capitale  de
l’Achaïe. Économiquement, la ville est riche, en particulier grâce à sa situation
géographique.  Aucune  donnée  statistique  sur  le  nombre  d’habitants  n’est
disponible, mais on les estime entre 40 000 et 50 000  entre 350-250 av. J.-C.,
autour de 130 000 durant la période classique et hellénistique, entre 50 000 et
80  000  à  l’époque  romaine.  Sur  le  plan  des  mœurs  la  ville  a  mauvaise
réputation. Aristophane (Ve-IVe av. J.-C.) parle de « corinthianiser » (Fragm.
354) pour indiquer un comportement sexuel « à la corinthienne » c’est-à-dire
caractérisé par une vie de débauche (la ville est célèbre pour le nombre de ses
prostituées).

Du point de vue religieux, la population très mélangée apporte avec elle
pluralisme et syncrétisme. Hormis les nombreux mouvements religieux non «
déclarés » (et dont la secte chrétienne faisait partie) on distingue, à l’époque
qui nous intéresse, au moins quatre types de mouvements religieux connus  :
le culte officiel de l’Empereur, les cultes des divinités grecques, les cultes à
mystère  venus  de  l’Orient  (Mithra,  cultes  Egyptien  d’Isis  et  Sérapis)  et  la
Diaspora  juive.  Certains  cultes  comportaient  un repas  en  communs et  des
sacrifices dont la signification reste mystérieuse. Dans ce contexte, insistons
sur ce  point,  l’émergence d’une nouvelle  religion n’est  pas  un phénomène
surprenant  et  qui  attire  l’attention  ;  aucun  chroniqueur  de  l’époque  ne
mentionne  l’existence  du  christianisme  naissant.  Dans  une  ville  où  les
mouvements  religieux  plus  ou  moins  officiels  et  étranges  pullulaient,  le
christianisme  naissant  devait  apparaître,  pour  ceux  qui  pouvait  avoir
connaissance des  réunions où quelques  personnes  se  rassemblaient  autour
d’un repas rituel  en l’honneur d’un juif  mort crucifié du nom de Christos,
comme  une  secte  parmi  d’autres,  d’ailleurs  plutôt  étrange  et  finalement
proche du judaïsme.

2. La sociologie de la communauté chrétienne de Corinthe4

 Quelle était l’origine sociale des membres de la communauté chrétienne
de Corinthe ? Je vous propose de tenter de l’appréhender à travers l’étude
d’un texte significatif en la matière.

3 Elian Cuvillier, Les viandes sacrifiées aux idoles à Corinthe : Analyse sociologique d’un conflit
théologique.

4 Le travail de référence reste ici la contribution de Gerd Theissen, « La stratification sociale de la
communauté corinthienne. Contribution à la sociologie du christianisme hellénistique » dans Histoire
sociale du christianisme primitif, Genève : Labor et Fides, 1996, p. 91-137.
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2.1. Puissants ou faibles,  sages ou  fous, « vils » ou « nobles » ?  Partons
de la description « sociologique » que Paul fait de leur communauté lorsqu’il
s’adresse à aux corinthiens :

Regardez, mes frères, comment vous avez été appelés : il n’y a pas parmi vous beaucoup de sages
selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de gens de bonnes familles. Dieu a choisi ce qui
est fou dans le monde pour faire honte aux sages ; Dieu a choisi ce qui est faible dans le monde pour
faire honte à ce qui est fort ; Dieu a choisi ce qui est vil dans le monde, ce qu’on méprise, ce qui n’est
pas, pour réduire à rien ce qui est, de sorte que personne ne puisse faire le fier devant Dieu. (1 Co 1,
26-29)

 Retenons deux informations importantes pour notre propos : la majorité
des croyants de Corinthe appartiennent à ce qu’il  convient  d’appeler les  «
basses couches » de la société : « ce qui est vil » peut désigner des esclaves, des
citoyens  de  seconde  zone  (petits  artisans,  citoyens  romains  ou  pérégrins
pauvres…).  Dans  le  même temps,  s’il  «  n’y  a  pas  beaucoup de  sages,  de
puissants et de gens de bonnes familles »… c’est qu’il y en a tout de même
quelques uns.

Analysons ces trois catégories (sages,  puissants,  « bien nés »).  Les deux
premières  catégories  expriment  souvent  chez  Paul  (en  particulier  dans  la
correspondance  corinthienne)  des  catégories  théologiques  (sages vs  fous,
puissants vs  faibles).   La troisième a,  elle,  une dimension sociologique :  elle
désigne des gens appartenant à de « bonnes familles ».  Du coup, on peut
aussi entendre les deux premières catégories aussi en termes sociologiques (ce
qui n’exclut évidemment pas la portée théologique) : Paul pense à des gens
d’influence (les puissants) et/ou des membres des classes cultivées (les sages).
Et l’on peut aussi imaginer que ces « puissants » et ces « sages » sont des «
gens de bonnes familles »  socialement proche de l’ordre des décurions.

Avançons maintenant dans notre enquête pour tenter de voir si l’on peut
préciser plus avant la  composition sociale de la communauté corinthienne.
Nous allons le faire à l’aide  des données d’Ac 18, Rm 16 et 1 Co 1 et 16. Dans
ces passages les noms de personnes mentionnées sont intéressants du point de
vue socio-historique.

2.2. Autres membres de l’église de Corinthe identifiables. Certains ont de
hautes fonctions religieuses (Sosthène : 1 Co 1,1 ; Ac 18,17 ; Crispus : 1 Co
1,14 ; Ac 18,8, chefs de synagogue) ou publiques (Erastos, économe de la ville :
Rm 16,23 ; cf. aussi Ac 19,22 et 2 Tm 4,20). On parle de leur maison, ce qui
renvoie à des gens bien établis (Crispus, Stéphanos : 1 Co 1,16 ; 16,15 et 17) ; ils
peuvent  assurer  des  services  (Stéphanos,  Phœbé  :  Rm  16,1),  ils  exercent
l’hospitalité (outre Priscille et Aquilas, Gaïus : 1 Co 1,14 et Rm 16,23  et peut-
être  Titius  Justus  :  Ac 18,7),  ou font  des  voyages  d’affaire  ou de  tourisme
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(Priscille et Aquilas déjà mentionnés, Phœbé, Erastos, Stéphanos, Sosthène ;
Achaius et Fortunatus 1 Co 16,17 qui sont peut-être accompagnateurs).

 -  Arrêtons-nous  un  instant  sur  Erastos.  Dans  une  enquête  fouillée5,
Theissen  montre  que  «  l’économe  »  Erastos,  loin  d’être  un  modeste
fonctionnaire  des  finances  (par  exemple  un  esclave)  occupait
vraisemblablement  une position élevée : quelqu’un qui avait la responsabilité
des finances de la ville. Il montre même qu’il n’y a aucun argument décisif
contre l’identification avec Eraste, l’édile de Corinthe qui a financé un pavage
dans la ville. A Corinthe l’édile est chargé de l’entretien et de la surveillance
des places et des bâtiments publics, de l’approvisionnement en céréales et de
l’organisation des jeux. C’est un personnage élu pour un an qui occupe un
poste prestigieux : on peut imaginer très aisément qu’un économe soit élu à
cette fonction. On peut, assez clairement, le mettre dans l’ordre des décurions.

 - A propos des « chefs de synagogue ». Là encore, Theissen a montré6 que
cette  fonction  suppose  une  capacité  à  s’occuper  financièrement  de  la
synagogue :  c’est  donc un homme fortuné qui peut remplir la caisse de la
communauté par des dons. Il peut aussi être conduit à assurer l’accueil des
visiteurs de la communauté. Du point de vue du statut social, son statut social
est proche de celui de Priscille et d’Aquilas.

 En  résumé,  les  analyses  sociologiques  entreprises  pour  reconstituer  la
composition du christianisme paulinien à Corinthe, qui s’appuient en grande
partie sur les données des Actes, convergent dans leurs descriptions : l’église
était constituée de représentants d’une large échelle sociale, les gens simples,
petits  artisans,  petits  commerçants  et  esclaves,  formant  la  majorité  (et
appartenant aux couches basses),  et une minorité de personnalités aisées et
éventuellement  influentes  de  la  ville  ayant  un  poids  particulier  dans  la
communauté (couches hautes).

Date : 

5 Theissen, op. cit., p. 97-109.
6 Ibidem, p. 96.
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